
LE CRIME 
de la rue des Postes 

à Lille 
APRES AVOIR PERSISTE A MENTIR 

VA.VOENBRUGGHEN DUT AVOUER 
UN NOUVt.AU CAMBRIOLAGE 

On =f» rappelé qu au moment de son arres
tation. Henri Vnndenbru<rghen, incuir.e d'ê-re 
le principa. auteur de l'assassinat «le M » 'ly 
rvi, la droguiste 'illoife. fut ir iuv* en 
possession d'..ne .nontre dont il ne ntrt tn*it-
tjver lu provenance 

Au cours de >|eur« interrogatoire-s et con
frontations. Justine Danneels et Jules Pe'e-
berahp. «es complices, ont toujours prétendu 
qi;» ladii» montre a v j t été dérobée au domi
cile <le v«>» T'.TOD, le so'*- du crime 
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LA MOMKi. ACGL'SATUICE 

Vandenbrugghen, qui a toujours nié avoir 
>ai!itiije a l'assassinat de la vieille drogi>L='e, 
pvait déclaré que .a montre en juestioa pro
venait u un cambriolage commis rue de vlat-
ticnies, ce qui fut reconnu faux. 

interrogé sur ia provenance de la mootri 
qui doit constituer pour Vandenbruggiien 
une cliarge accablante, le jeune bandit u t -
ttndit à»; i souvenir qu'il l'avait dér^Dee ' i r s 
d un cambriolage commis a MouIins-LiJJt. 

Le malfaiteur fut oonc extrait de L* mai-on 
d arrêt et uiviié a désigner a M ."olssard. 
•cnef de la Sûreté, l'endroit exact ou ledit 
cambriolage avait été perpètre. 

Emmené dans la camionnette de ia police, 
Vandenbrugghen se fit conduire rue Mouge, 
cour Baiileui, au domicile de M. Leno.'i. 

Ce dernier déclara qu'en effet U avait été 
cambriolé dans la nuit du t au 3 février et 
qu'on lui avait soustrait trois montres, «les 
briquet?, plus Nune somme de ISO fran-s. 

On présenta la montre accusatrice au plai
gnant qui ctrtifia que jamais elle ne lui 
ava:t appartenu 

Pris une fois de plus en flagrant délit de 
tnensong?, Vandenb; ugghen se contenta de 
répondre qu'il s était trompé. Néanmoins il 
avait avoué un i ambriolage de plus a son 
actif II devra donc trouver autre enosj pour 
se disculper 

Apres cette confrontation le jeune vaurien 
la été reconduit à la prison. 

QUEL EST CET HORLOGER ? 
11 couvient de d u e que jusqua présent au

cune personne de l'entourage de S f » Ty->u, 
n'a pu affirmer que la montre avait «.té vue 
chez la victin e. 

Il s agit d'une montre en acier bruni avec 
une chaîne dorée. Sur le cadran on lit la 
marque • Chateleu •. A l'intérieur de >.& cu
vette on remarque, faite avec un "oincon 
l'inscription suivante : • L. V. 8-SE8 », MM 
prouve que cette montre a été en réparation 
au mois de Juin 1936! 

L'horloger <;ui ,'a réparée pourrait certai
nement fournir des explications interposan
tes qui aideraient la police a établir .a pto 
venance de la « toquante • qui roue **n ce 
moment un rôle important dans l'acctisat-on 
qui pèse sur Vandenbrugghen. 

Chinois et Japonais 
continuent de se bat t re 

à Tsi-Nan-Fon 
Les opérations militaires en Chine ont pris 

soudain un aspect qui dépasse les intérêts 
purement chinois et risquent de compliquer 
encre, i>ar des interventions eatêrieures. une 
situation aé]u bien embrouillée 

Le conflit violent de Tsi \an-Fou a mis, en 
. eltei. ou.1 prises, ainsi que nous l'avons re

laté, le* troupes nationalistes de Chann-Kaï-
Clien et les trouues japonaises envoyées par 
Tokio m pour détendre ta vie et les biens de* 
Japonais dans le Chantouna * 

Ce a rave Inci-Ient menace de changer du 
jour au lendemain la nature du conflit 
chinois La uuerre civile mettant aiur prises 
le Sord et le Sud risque fort de devenir une 
uuerre sino japonaise dont le» conséquences 
se rasent incalculables. 

tin» ïorinine du conflit soit dans une atta
que sudiste contra tes troupes japonaises ou 
dans une provocation de celles-ci. c'est et 
qu'on ne saura sans doute jamais de façon 
certaine Quoi qu'il en soit, ta nature des in
térêts japonais en Chine est assez sinovliere 

•pour quelle laisse planer une certaine 
suspicion sur Tokio. fe lapon a. en effet. 
besfin, voiir conserve/ ' asseoir sa domi
nation économique sut a Chine, de la voir 
dans nuvlQue désordre et divisée par les 
parlit f n marche victorieuse du qénèrat su
diste ( h"'o-fîal-Chek sur Pékin, oui devait 
logiquement se terminer par l unification de 
la Chine, a vraisemblablement dû contrarier 
Tokio r>e là à penser que le conflit de T*i-
l\an Fou n'est qu'un prétexte pour arrêter 
cet!" marche. V nu a qu'un pat 

<?i 'ont <-ect n'est qu'une huvolhése. U n'en 
est 'ni» moins certain qu'en massant ses 
troune* au centre des opérations militaires 
entre \nrtHstes et Sudistes chinois, le Japon 
a assumé de qraves responsabilités. 
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" Fantomas " condamné 
par les Assises du Nord 

(SUITE DB U t PREMIERE PAO*) 

Et les aven ures de Fantômes se déroulent 
ainsi deux (ois par le leu des aveux et -'es 
o{ position» alternées. 

Lor.dan n'a lusqu'tci manifesté aucun émei 
Mais tout à coup le souci l'envahit. Cest lorsque 
ayant évoqué le cambnola«e chez M Lippens 
aébiwnt. rue de la Vlackellerie a Ronbaix le 
président Miraude lui dit : 

— sjavez-vouL» que ces* très grave ce que vous 
avez (ait la I vous avez été surpris par Mlle 
Jcirveniiux M. v: Mme Liopens et 'vous les avez 
menacés de voire revolver. 

Le front de Loridan se plisse d'inquiétude. Et 
e ne répon^ pas». 

Le déf.lé. jes témoins se poursuit. Les proprié
taires de chalets et de villas viennent raoenter 
dan» quel état ils avaient trouvé leur» maisons' 
e.» énumènent ce que Fantomas leur avait uns. 

Et Loridan reprend sa sérenre un oeu nar
quoise. 

M. 1 avocat général Veraullen a est pas extrè-
rr>ement sévère. Son réqi. -•toire ne va pas jus-
qu à demander lès travaux forcés II considère 
Liuridari comme un malfaiteur facétieux mais 
dangereux néanmo.n-- -t qui à son avis mérite 
une peine de réclusion. 

M» Ueuque s emploie de sou mieux à la _--
fense 1e I accusé. .Sa plaidoirie porte surtout sur 
l'enfance et l'adolescence de Loridan laissé a 
lui-même. Et il demande aux îurê* 1e ne point 
retenir le vol qualifié mais seulement le vol 
simple. 

Cette fois Loridan perd toute contenance. Aux 
dem«rs mots de son défenseur .. éclate en- san
glot, 

El quand le Président lui demande s'a n'a 
rien a ajouter l'accusé répond d'une voix 
tremblante : 

— Je ne recommencerai plus. 

Le verdict 
Le jury se volt poser cent vingt questions. 

Aussi sa délibération dure-t-elle un certain 
temps. 

U rentre en séance avec un verdit affirma^i 
mais ou il écarte les circonstances RKtfravan et>. 

GASTON LORIDAN EST AI.UKS CONDAMNE 
A SEPT ANS DE KECLLStON. 

Tel est l'épilogue des aventures de « Fanto
mas >. 

R. I. 

De tr ê s vio'ents incitants 
au procès i l Coimar 

LE PRESIDENT A RENONCE A L'IN
TERROGATOIRE DES 13 INCUt^ES. 
UN AVOCAT A ETE SUSPEMDU 
POUR UN MOIS. 
L'audience d'hier est ouverte à 9 b. 30. Aus

sitôt, M* Klein dépose des conclusions et les 
développe 

— Après quatre jours de débats, dit-il, les 
accuses ignorent encore quels sont les faits 
qu on re.ève a leur charge et surtout tes él*-
menus du complot contre la sûreté de l'Etat. 
Ce que nous voulons, ce n'est pas assister A 
un concrès tf'aulonomisme. rnai9 examiner 
les charges qu'on nous a annoncoes. 
. Le procureur trériéral — Ce n est pas notre 
faute si les accusés parlent pendant quatre 
fours Aussi, fe vais demander à M le Prési
dent, puisque vou* voulez aller vite de sus
pendre l'interrogatoire et d entendre immédia
tement tes témoins 

Certatr.s Jes accusés acceptent cette sug
gestion, d autres s y opposent 

Finalement, le président décide de renoncer 
& l'interrogatoire des treize inculpés et de 
passer a l'audition des témoins. 

U en résulte un si violent tumulte que l'au
dience doit être •suspendue. 

VIOLENTE CONTROVERSE 
Mais cette suspension n adoucit pas l'atmo

sphère et il est impossible au témoin Bauer. 
commissaire de police, appelé à ta barre, de 
prendre la parole. 

Pendant la suspension, les défenseurs ont 
examiné s'ils ne devaient pas qu'tter la barre 
à la suitp de la décision du président Ils v 
ont renoncé : toutefois M* Berthon a rédigé 
conclusions sur conclusions, soulevant tous 
le« points d'exception 

Dans ces conclusions. M* Berthon présente 
la décision du président comme une manœu
vre concertée Car. dit-il U se trouve par 
hasard que le premier témoin congédié 
jusqu'à lundi, s'est trouvé ici a la première 
heure, quand on a eu besoin de lui 

Le prés'dent. — Je ne veux pas léser les 
droits de la défense. Les accusés parleront 
après les témoins. Aucun article ne me nres-
crit de procéder d abord à l'interrogatoire des 
accusés 

M» F-'ourrier parle lui aussi II met en cause' 
le président du Conseil, et ayant prononcé 
sous les protestations Générales le mot 
« Raffe ». il » attire des réquisitions du pro
cureur général. 

M« Rprihon — Pardon. M le Procureur uè-
néral a parlé d outraees a un matrtstrat Nous 
allons savoir si M Poincaré est un mae'str«it. 
en«uite si le root « aaffe • est an outrage. 
Mais auparavant, la Cour va statuer sur l'ab
sence de procès-verbal du areffier. 

En're temos. M* Marcel FourrlPr a adressé 
au ha'ônnter du barreau parisien, un télé
gramme de wotestat'on lui demandant d'as-
«urer la liberté de la d.éf»nse en invoquant 
les «raranfies professionnelle* Indispensables 
au bon fonctionnement de la lustiee. La Cour 
d^nne acte ourement et simplement de 1 In
cident du orocès-verbal. 

L A S A N C T I O N C O N T R E « f F O U R R I E R 
M* Berthon défend son confrère Fourrter. 

Il estime que M' Fourrier n'a pas manqué de 
décence et de modération. Voici un diction
naire le mot » gaffe • y est donné comme 
synonyme de maladresse. N avons-nous pas le 
droit de parler des maladresses du pouvoir T 

Sans quitter le siège, la Cour rend son 
arrêt. 

M» Marcel Fourrier, pour Irrévérence grave 
envers le pré.ideat du Couse*! et manque
ment à la modération, se voit interdire, 
pendant un mois, les tondions d'atocal 

- L'arrêt est illégal, sécrient les défen-

L audience est renvoyée é lundi, annonce 
le président, et .dans le bruit, il lève I au
dience. 

La reconstitution 
d ans le Nord 

UN IMPORTANT RAPPORT DU 
PREFET MONTRE QUI. Y A ENCORE 

BEAUCOUP A FAIRE 
Dans le rapport supplémentaire qu'il vient 

a adresser aux conseillers.généraux. M Hudelo 
pré-et du Nord, examine la question de la' 
reconstitution dans notre département 

Le Préfet étudie d abord la situation qui avait 
été créée oar la guerre et rappelle l'importance 
des dommages de guerre. 

Le montant total des demandes déposées - -
tes sinistrés jusqu'au dernier iour du mois da 
mars iyS8 se monte au chiffre coquet de 
*2.lOt.23ï.21l francs en indemnités totales. 

Ces lun i i c ions du premier degré ont rendu 
l Oât.44o décisions pour une indemnité totale da 

Elles ont réalise sur ces demandas un abatte
ment global de 38JO %. • • » « -

Il reste a statuer sur 9008 demandes dont 
le rmntant en indemnité totale est de 3 milliards 
364 millions. 

Quoi qui! en soit on peut estimer que lorsque 
•ous ces dossiers auront été liquidés le total du 
w -iniant des demandes laites par les sinistrés du 
Nord se traduira par un règlement effectif de 
2S milliards ,68 millions. 

On ne peut guère espérer v. .se terminer 
les travaux de ta Commission et du Tribunal 
avant U a 15 mois 

Passant ensuite a l'étude de ta réparation, 
M. Hudelo montre quelle s'est effectuée daberd 
a une allure très rapide. En 1943. la marche des 
répara tous s e s t quelque peu rtlentie. puis ce 
fut la crise en 1924 crise qui ne fit que s'aggr*-
ver en .tfÇà et 1926 

L'année 27 a vu finir ce temps dépreuve, 
mais par suite des restrictions imposées, les dos
siers de la Reconstitution ont été repris huit ou 
dix fois pour des opérations partielles, et beau
coup d'entre eux présentent encore des restes 
a payer. 

On peut évaluer a 500.000 les dossiers tul 
sont dans ce cas 

Au 31 décembre 1927 l'ensemble des ressources 
mises a la disposition du département — y 
compris les emprunts it.tlO millions; auxquels 
le Conseil Général a donné sa garantie — s'éle
vaient a 23.613 millions. 

Comparé au montant global des dommages 
évalués provisoirement a 26.268 millions. U en 
ressort un découvert de Î.655 millions. 

Pour gager ce découvert et celui des autre* 
départements.' le Gouvernement avait projeté 
une opéra ion de Trésorerie ou I émission d'un 
grand emprunt de libéral» i. Ces projets n'ont 
pas abouti jusqu'à présent. 

(I a été mis simplement a notre disposition 
pour 1928 des lires décennaux ou Irentenajes 
sans limitation, ton miBions de prestations en 
nature,et 190 millions d'espèce, dont 35 des i nés 
a faire r î au échéances des titres quadrien
naux émis au cours des années 1926-1927. 

On nous a fait espérer en fin d'année une 
dotation supplémentaire. 

Après un examen du contrûlj technique de 
remploi et de la oomnussicn de révision des 
produits, ouis le Préfet conclut en ces termes : 

« En résumé, l'évaluation des dommages se 
poursuit le contrôle <JJS travaux et fournitures 
réclame une grande activité, l'apurement des 
comptes porteri sur les 2/3 dés dossiers, des 
litiges nombreux sont en suspens devant les tri
bunaux spéciaux ou répressifs. Je ne vous narlo 
pas ici d autres allaites Importantes telles que 
la liquidation des comptes des coopérative^, 
des communes, des emprunts, le conlrôle des 
doubles paiements, etc. 

La téche qui fut lourde et difficile n'est donc 
pas encore acuevee. Il faut faire crédit a ceux 
qui ont la mission de I accomplir iusqu au bout. 
Je sais que de son côté le Conseil général a . la 
constante préoccupation de la voir terminée. • 

U n scène de sauvagerie 
a gueant, près d Arras 

DEUX JEUNES FILLES FRAPPEES A 
COUPS DE BAÏONNETTE PAR UN 

INDIVIDU QUI A ETE ARRETE 
Pendant quelques années un ouvrier agri

cole Antonis Duplouy, 45 ans, avait vécu ma
ritalement avec Mme Jeanne Cûoquei, dont 
i% fille Théodore est actuellement égee de 16 
a n s 

Dupiouy aôprlt de cette dernière, qui re
poussa ses avances et qui — sa mèr a verlan» 
de décéder — se rendit a Nancy chez une dé 
ses tantes 

Elle dut rx venir par la suite a Marqulon, 
mais fut rencontré par Duplouy qui voulut la 
mettre en demeure de revenir che* lui 

La jeune fille refusa, ce qui exaspéra le 
• beau-père .. L'autre soir, U la menaça 
d'une baionnatte aUenoaude. puis l'en frappa 
dt plusieurs coup». Des personnes se porté-
rtnt au secours de Théodore mais Duplouy 
s'élança »ur elles, voulant « tuer tout le 
monde . . 

Il porta, en effet, plusieurs coupe de son 
arme a l'amie de la jeune tille. Mlle Berthe 
Lesage, qui tut, ainsi que Théodori assez 
grièvement blessèç. 

Finalement, le * terrible beau-père • fut 
arrêté. 

APRÈS r / E X Ê C U T I O N 
CAPITALE DE BEYEN 

A DLTNKERQUE 
Mercredi, en soirée, Mme Beyen, mère du 

supplicié, est arrivée à Dunkerque avec un 
membre de sa famille, nour venir réclamer 
le corps de son fils Lucien. 

A 10 heures 30, hier matin, ta bière con
tenant (es restes de son enfant lui a été 
remise II a été procédé aussitôt au cime
tière de Dunkerque, à l' inoumation de la 
dépouille. 

Une ferme incendiée 
par la foudre 

à Arnèke 
Au cours d'un orage, la foudre est tombée 

sur une grange de la rerme de M Oamel 
Behey, au â e j dit • . Le Cy«iie » à \rnèke. 
Le feu prit une rapide extension et dévora 
U grange avec tout son contenu. Deux éta-
bies ont été oralement atteintes et le bétail : 
veaux, porcs, poules, tout fut consumé. 

Grtce aux efforts courageux des pompiers, 
la maison d'habitation put être préservée 

k?* <ié«4ta s'élèvent a une soixantaine de 
mille fra JS. 
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Le Dimanche à Roubalx 
Muté* WMrts : De 10 à 13 Heures. 

Vlue. 
Speotacte* : cirque Hoste a l'Hli»podro-ne . mati

née et soirée. — Casino : Attractions, matinée et 
soirée. 

Saert». — fFootballi : Paris-Nord S 1» boiras oré-
-ise» au Stade Amédée Prouvost. 

Amicale des Arts : à 10 heures. A l'école réunion 
générale. 

IBoxe : Amicale des Arts. Grand cala de boxe 
A 17 a. 15. an siège de l'Amicale. 

Académie des Sports : de o h. â » a. Entrai-
nement. 

10, rue voltaire dans sa 70» année Ses funérailles 
auront lieu mardi matin a S heures. 

Nous adressons a M. fiers, l'expression de no# 
l'Hôtel le I P l u s Macère» condoléances. 

Bock Meyerbeer *2%t$&B!tè 
0 

'Basket-balD : Amicale des Arts S 10 h. au Tro-
cadéro. ètrulpe débutants contre A. St-Vlncent. 

A Boulevard d'Hallnln équipe contre équipe f 
à S n. 30 au terrain. 

A. «st-Vincent A 6 b. 15, à l'école équipe 1 con
tre A.A.R 

Préparation Militaire) - A Arts de Boabalx. t 
9 heures au Stand, entraînement 

A. Arts : Poule au flueret. Pour la ire catégorie 
ft 9 h. 90 Pour la ae. a 10 h. 30 

PIEDS SENSIBLES... Chauss z-nttSfibez 
Itoucau-Vereecke. 5. nie Pierre-Moite Roubalx 

o 
(Poids et Haltères) : Union Rouhalsienne des 

Sports Athlétiques ; à to h Sa entraînement, an 
Gvmnase, 33. rue Jeanne d'Arc. 

(Tlri : La Rouhal«ienne. de 9 11. 30 i It h., con
tinuation du concours. 

A. Orao : Première fournée dp Concoure men
suel, l e 10 h D à ts heures 

A Arts : de 9 A il h 30. première journée dn 
mois, nour la participation aux divers coallen-
ces et entraînement A l! et îo mètres. 

A. Arehlmede • au stand continuation du con
cours. 

Concoure Fédéral de tir à longue portée. 

CYCLES Albert BAERT 
216, Grande Hue. HOLBAIV 

DE TOURISME — DE LUXE — DE COURSE 

Phonographes 
t. BAKUIALX. ïseule Maison SS. rue c Lannov 
accrédite uour la vente des apuireils et •::"•»-
uues P.thé. T3ut catalogue 15.000 disq :t^. 
ïS modèles eu masasin Mijscn ce confiance 
(ondée en 1907 

facilites de paietneul. 

R h u m e s - B r o n c h i t e s 
Ne ureuei pas au nasard n m.:, j juel 

sirop Choisissez celui jui convient au acnre 
de toux iont vous souffrez. Les Produit», cor
beaux, spécialités de formule irè» étudiées, 
nous o n s e i i l e m Dans les toux irrippales et 
irritantes, le • Balsamique Morsou • le fla
con lu fr lu et dans les. toux irraves et négli
gées, bronchites chroniques, le • Sirop Hel-
cajr •. le flacon 11 fr m. Il bis. rue de Laa-
noy. et «J8. rue de France. Roubaix. 

(Cyclisme) : Circuit du • Réveil du Nord •. 
Sport Ouvrier Rouhalsicn. entraînement aux ter

rains mumc'paux S te Heures. 
( Jeu de Paume) : A. Arts A 9 h 30. réunion 

générale au siéye Café Liénard, nie de Lannoy 
(Cynophtlle) Club Cynophite Honb.u&'en •<« 

7 heures A 13 heures, entraînement. 

Pour faire vivre 
Radio P. T, T. Nord 
UNE DEMANDE DE SUBVENTION 

AU CONSEIL GENERAL 
Nos lecteurs saus-filietes connaissent I'im-

pOitance qu a acquise lé poste • Radio P.T.T. 
Nord • é Lille. La beauté des concerts qu'il 
émet journellement, leur variété, l'intérêt qui 
s'attache a ses diverses émissions dé tonC 
ordre : commerce, industrie, vie maritime1, 
enasïgueiiient, eic..., ont provoqué dans notre 
région un admirable mouvement en faveur de 
la I.S.K., que tous, ou a peu près, emploient 
aujourd'hui. 

Une aussi Intéressante entreprise que celle 
de • Radio P.'I.T. Nord • a Lille ne peut 
qu être encouragée, mais U faut.penser aux 
frais îôurnaliers qu occasionnent ses admi
rables diffusions. 

Déjà en 19^7, un vote de subvention de 
principe, de ô.uuO francs, émis par le Conseil 
géi.érai du Nord indiquait que cette assem
blée voulait surttut voir â l'oeuvre la station 

montré ce qu'elle 

La Crise Charbonnière 
(SUITE OE LA PREMIERE M M ) 

« Les véritables remèdes, affirme notre in
terlocuteur, nous les attendons du Gouverne
ment qui, seul, a en mains les moyens de 
mettre fin a la crise et de sauver les intérêts 
vitaux d'une région dont la prospérité assure 
la prospérité de la France. 

« Nous attendons donc du Gouvernement 
le rétablissement des droits de douane à la 
parité de l'or. 

• Nous attendons de lui une politique char
bonnière qui s'attache aux buts suivants : 

« 1. Rendre obligatoire la consommation 
par les administrations publiques et chemins 
de fer. de charbons français. Leur qualité 
vaut bien celle des étrangers, malgré une 
légende née des fournitures de guerre. 

« On objectera le prix. U appartient au 
Gouvernement concédant d'user dé son droit 
de regard eut les bénéfices - da ses conces
sionnaires et d'obtenir une diminution de 
prix. Ceux-ci d'ailleurs peuvent être baissés 
en comprimant tes prix de revient par une 
utilisation plus rationnelle des matériaux et 
l'extension du machinisme. 

« & La restriction des importations et l'or
ganisation de l'écoulement par une politique 
non seulement des transport, mais aussi des 
frets qui dirigerait les charbons français vers 
les colonies et les bases navales françaises. 

• L'intervention gouvernementale a sans 
doute encore d'autres champs d'action Mais 

j il faut qu'elle se produise sans retard car la 

EO: 
sec ou humide, ancien ->u récen •sin» cralsse 
m pomma'le.. rSOftIAîSIS. CI.OI S FI «UN-
Cl .FA \NTHRAXS. Kien que -les plante» * u-
lagement atranti ou arsent remboursé Herbo
risterie BONTE. 31S rue du Blanc-Seau. Tour
coing. 

M E N U S F A I T S 

Une contravention a été rédigée à la char
ge de M. Emile Slcrnbrouck, 2ti ans , bou
cher, demeurant rue Jules-Guesde. 56, pouv 
avo ir exposé et mis en vente, à l'étaluge de 
s a boucherie, plusieurs morceaux de vian
de divers, dépourvus d'étiquette. 

— Les agent s de police du 1" arrondis
s e m e n t ont procédé à l'arrestation du nom
m é Adolphe Bultinck, 38 ans , dégorgeur, 
s a n s domicile fixe, pour infraction à un 
arr 'ê té . d'interdiction de séjour et poux 
ivresse. (1 sera conduit au Parquet, aujour
d'hui, pour y être écroué. 

de Lille. Cette dernière _ 

^ o U ^ i v f ^ d e ^ u i ^ e n i r ^ a i d l . U^e it i trt * " » « « » • n e ,P«ut °° Prolonger- Les travail 
et un rapport viennent dê tre adressés au pré- leurs de la mine ne peuvent rester dans cette 
aident du Conseil général et aux conseillers I anxiété de lendemains incertains. 
généraux du Nord, relativement a une de- j , M a l s u y a u n e chose qu'ils n'admettront 
mande de subvention sollicitée par le poste | t . . ' au-on touche & leur salaire et 
« RKiio P.T-T. Nord ». Nous sommes certains , jamais . c est qu on touene a leur salaire et 
que les dizaines de milliers de sans-ftlistes de j a la journée dp huit heures. L'une et l'autre 

" ne peuvent même pas venir en discussion. • 
Ainsi parla notre interlocuteur et Je vous 

' . 11 mil dans sa '*- «on 
énergie. E. VERMEERSCH. 

notre région espèrent, avec nous, qu une 
suite favorable lui sera donnée. 

,i msm 

La terrible tragédie 
conjugale de Mastaing 
(SUITE DE Ut PREMIERE PAOC) 

Tout a coup. Boire s approcha d eue, l'em
poigna par un bras et. prenant un revolver 
qui se trouvait dans la poche droite de son 
veston, tira, visant la tète de sa femme. 

Au bruit de la détonation. Mile Sléonorc 
DauquiKny sortit et cria : « Au secours J » 
Des voisins accoururent immédiatement et 
trouvèrent dons la chambre à coucher les 
époux Baire-Uuiiiiuigny. ratant et gisant 
tous deux dans une mare de sang. 

Baire avait tiré de nouveau sur sa femra* 
et avait ensuite tenté de mettre tin a ses 
jours en se logeant deux balles de revolver 
dans la tempe droite. 

On constata un peu plus tard que son état 
était désespéré : quant a sa femme, qui ust 
actuellement soignée a Motel-Dieu de Va-
lenciennes, on espère la sauver. 

UNE INVENTION BIEN FRANÇAISE 
U sa^it d un produit au- va révolutionner .e 

mDnde. car il permet de soudai Ialuminium 
avec 'la^rnfime facilité que le fer blanc, ie zmc 
ou le cuivre. Cest la i S o u d AL vite, , qui est 
I» résultat des recherches de l[inventeur de tt 
. Soudvite », connue de tous les soudeurs et 
électriciens. 

AFFICHEZ V O S P R I X 
Pour n'avoir pas affiché les prix de plu

s ieurs morcpaux de viande, mi s en venle 
d a n s son magas in , une contravention a été 
rédigée à la charge de M. Arthur Delmotte. 
41 ans. boucher, rue des Troia-Ponts, 26, à 
Roubaix. 

MINIMUM 
DE PRIX 

MAXIMUM 
DE QUALITE 

Tel est te chapeau 

0£«Hl£flc HEUftE SPORTIVE 
LES CONCURRENTS DE LA COURSE 

CYCLISTE BORDEAUX-PARIS 
SONT PARTIS 

Hier, a 17 s 4S. %u contrôle de ta ville de Bor
deaux, a été donné te départ '• la 34a «raoae 
épreuve cycliste Bordeaux-Parts. 

Une toute aornoreiue Mauounal' depuis de IOII-
grues Heure» su» les allées de Tourny «'lnt»ressaiii 
aux allées et venues des coureurs faisant uea pro
nostic* et acclamant au passage tes favoris 

Cette année, U concurrent* se sont tait inscnr 
contre 11 l'année dernière. Pa-ml eux se trou
vent » Belges : uonsse. vainqueur de la Mt coursa 
Bordeaux-Paris ; Van Slembrouck : He-tor Marc 
Verscbucren ; Oelbecaoe ; Dewsele : DeUnaoy 
Mertens et Meunier . un Suisse Kastor Natter et 
4 Français : Cuvelier ; Rldot ; "A Magne et Neu-
uard 

Les coureurs ont traversé la rllie se rendant aux 
t pavillons, prés de Bordeaux où après an der
nier apiei. le départ effectif a été donné par M 
Martin S 18 h. 30. 

Le temps était favorable. 

. T. rue da U Gare, 7 — ROUBAIX 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE 
Aujourd'hui dimanche 6 mai. de 10 à 11 h., 

séance de vaccinations gratuites, dans un 
local du service d'Hygiène, rue de Cassai, 45 
(Sçuare W:baux»-

CTAT CIVIL 
Naissances J Aujtusiuje n .art rue Ste-JSllsabetli 

» . - Odette tvaes rue de la Guinguette 80 
Georges commatas. rue de la Cûau»see U. — lAa. 
Dujardin. rue de la Makellerte 18» — Louise 
Morel. rue St-Jo^epû îi. — Thérèse Lesarrre. rus 
PeUart 30. 

Pubhestisns : Joseph Vandewynckele induv 
triel * Armemiercs et Marthe Duthott. s.p rue du 
Grand chem .1 17 — Etienne Dr'eu. employé de 
commerce rue Achille scrépel 39 et Marie Lange-
raert. sans profession, rue de Lannoy tx* — Aa-
&u»te Ueracbe. emuloyé d'assurances à WiMjuehal 
et Raymonje Planckaert. s.p. rue Carpe»" 110. — 
Evrard Maquestiau. attaché a la direction du Cré
dit du Nord à La Madeleine et Simone Bulot s.», 
A La Madeleine. _ Maurice Delangbe. x>uirenxal-
tre rue Ma Campagne 79 et Fernande Depelchin. 
devideuse a Lys. 

Béess 1 Adrlenno Delahoutre épouse Renaud. 
53 ans rue Jules Guesde «7 bis. — Joseph Hour-
quin. 3 mois, rne de Blanchemaille. c Joy» 7 — 
Clémentine verhulst. épouse Sptttaels «7 ans. ru« 
de la Chaussée c. Verhulst. — Jean Moermao. é>. 
Itosseau 65 »ns. de Paris, déc Hôpital. 

'*v*r*'*vïi*rt*iievsv*rt*sr»n&*v^A*&sjsv<essy&w*rm 

ROUBAIX - CASINO 
(Téléphone 13-14. — Direction PlCJCti 

Programme do I au 10 Mal 
Tous les jours soirée, ma inée dimancrae et ieucB 

NEIF ATTRACTIONS 
De plus en plus fort, car cette semaine encens 

on pourra rire aux lirmes : 

LES 4 JUNETROS 
dans leur formidable travail d acrobatie 

et •i équilibre vraiment inédit . 

M o n s i e u r J U ^ E T A O S 
1ans son travail, ^e trouve sur des écii.isse», 

et il reçoit en équilibre, sur sa tête son parte
naire'lancé à 3 métrés de distance: cet exer
cice, qui est unique, fera vraimen frissonner 
les véritables amateurs de soort athlé'ique . 

« J e a n I Y E A X 2 . S a . C 7 
ie chansonnier montmartrois, composera ce» 

chansons inédites avec les mots donnés DE-* 
le public . 

O * » J K X 3 E T I \ r a n d I^JHLX^TsT 
les cascadeurs excentriques, déchaîneront 

les rires . 
T r V I L L Y T V O I x T A R D 

présentera sa chapellerie moderne; 

C H A R C O 
l'excellent diseur fantaisiste dans son répertoire 

varié et i e famille ; 

LA VOYANTE DES FOLIES-BERGERES 
verra a travers les spectateurs et devinera, e.vec 

les yeux bandés tout ce que le public lût 
pre-sen-era . 

T V T A V H O L I S 
comédien lyrique Jans un inénarrable t-keferi 

qui vous fera mourir de rire . 

T O I V X ivcoxejszsaro 
la danseur excentrique a la man-ère du fameux 

comique américain A.NLHiXLWWV ; 
ET POUR FIMR 

P A . T 7 J L . O P O L 
la cascadeur avec ses assiettes table et buffet, 

EnTin. voilà un programme qui fera encore 
triompher le CASINO DE ROUBAIX et reareller 
tous ceux qui ne seront pas venus voir ce beau 
specificle. — LOCATION tous le s jours a part;r 
de 10 heures du matin. 12. place de la Libelle. 
sv%*A^At&e,%&%rtvQrtAtS4A**!An*/*&iiw*vm*s> 

COLISEE - -
RESURRECTION t f f \ 8 f f i & * 

avec Rod la Bocqua et Dolorés dH Rio 

" A H ! CES M A R I S " 
Comédie avec Monte Blue «t Mare Prwost 

<lct fcovrfces n.£a.lvux»€>s 
s>ouiat2fmeiit ^aranu par les niante» ou arsent 
remboursé Herboristerie BONTE. 315 rue du 
Blanc-Seau. Tourroinpj. 

CJJB. N K T 
NECROLOGIE 

Notre ami et ••'. . . 1 . collaborateur Louis Fiers, 
ex-consetller municipal de Roubalx vient d'avoir 
la douleur de perdre sa mère Madame vejv Char
les MAHlfiU décédée en son domicile à Roubaix. 
• p s — • ^ — • « — • — • — 

Sur scène : DELMULLE. le baryton bien 
connu, du Théétne de U.le. NEDJÏHA 
fantasmagorie lumineuse. 

Location ouverte. - Téléph. «.66. 

W A T T R b L O S 
U N NOYJ3 

Hier matin, vers 7 heures, des psrsoaaào 
s e rendant à leur travail, aperçurent un 
corps flottant sur l'eau, à proximité de 
l lie Marie. Après avoir ramené le corps sur 
la berge, i ls purent identifier la personne. 
U s'agit d'un n o m m é Blomme Hippolyte, 

^rand r o m a n dfeverrlur** e t 

— E c o u t a , Clarisse, fit-il doucereuse
ment, je v a ïs vous apprendre une chose q r e 
vous ignorez. . J'aurais certainement con
tinue a me taire si les c irconstances ne de
venaient pas euss i impérieuses . . . U me sem
ble aujourd'hui que je n'en ai plus le droit... 
C'est d'un secret cm il s agit, un petit secret 
entre OeorcMt et naoL 

— Mon mari avait un secret pour mol ! 
fit Clarisse avec une intonation de reproche 

— Le pauvre ami'. Ne I accablez paa... Je 
suri*»*., d ailleurs, qu'il voûtait vous (aire 
une surprise è un moment donné.. Enfin, 
le i.e peu» vous dire que t e Que 'e sa i s . . 
v o i l a ; . Oeoraes a un coffre-fort d é n i une 
Société financière, vous savez , un de c e s 
coffras qu nn lotie i l'année pour v enfermer 
le* naniers" nn Ifs objets qu on veut mettre 
A t'nbri l'iimor* ce que le sien contient. . 
T<»n iirs **Wi qu'il m'a fait cette - ecom 
mandot ion • «Miche l , si jamais U m'arrivait le coffre-fort ne contenait crête ceci . 

malheur, je te- confie ce que renferme mon 
coffre. » il avait deux c l e f s ; U en a «ardô 
une et m a remise l'autre • i 

Clarisse écoutait a v e c une émotion indi- , 
c ib le - le regard fixe, elle respirait à | e i n e . 

— Êh bien, continua Cartiony. ie cra ins 
que le juge d'instruction, tout en vous ra
contant des fariboles au sujet de la vertu f 
des maris n ait pensé peut-être à s enquérir 
du côté de ce coffre La police ne reviendra j 
pas ici. mais elle peut aller è la •société en ( 
question .. Ne serait-il paa plu» sage de la 
devancer et de mettre en sûreté ce que 
Georges y a enfermé ? 

Elle répondit, les sourci ls contractés : 
— Mon mari n e - v o u s a pas dit ce q u i l 

cachait si mvs tér ieusement ? 
. _ Non, mai s . pour, moi, ce doivent être 

des économies en dehors de ce l les qu'il pla
çait au nom de la communauté et dont voua 
saviez le chiffre.. Maintenant, dites-moi 
votr* a v i s Que faut-il feire ? 

— C'est à vou» de décider. 
— P a s du t o u t ! J s t iens à ce mie nous 

s o y o n s d accord. 
— Vos craintes , en effet, peuvent être 

fondées 
— Ainsi, voua pensez c o m m e mol que >e 

ferais bien de rapporter ici. d e s demain, le 
contenu de ce fofrre Ceorces ne m'incrimi
nera pas. l'en snfs snr quand 11 sera libre, 
car II comprendra las sent iments qui m e 
guident. 

Le lendemain avant midi, Cartlgny repa
raissait. 

— Eh bien * interrogea 4a ieune femme, 
dont les vibrations de la vohr trahissaient 
la enrinsit* inquiète: 

— Ma foi. répondit tranquillement Michel, 

II tira de s a pocha un large portefeuille 
fermé par une minuscule serrure. 

— Un portefeuille ! fit Clarisse. 
— Et fermé à clef, ajouta-t-il... Enfin, n o s 

intentions étaient louables... La cachette 
s e r a vide désormais , ma i s vous voyez 
qu'elle ne recelait rien de bien grave. 

Et Cartigny prit congé pour s e rendre a 
la Bourse. 

Clarisse resta très agitée. 
La désinvolture de Michel avait paru 

étrange a la ieune femme L'intonation do 
sa voix lui semblait sonner faux. Elle avait 
cru remarquer dans s e s paroles c o m m e une 
contrainte _ , . t . .„ 

Elle regarda Iénigmaticrue portefeuille, ie 
sonrx-'sa. Elle e s s a y a m ê m e de l'ouvrir, ma i s 
s a n s succès . . 

Changeant d'idée, elle le posa sur la table. 
Mais bientôt, elle le reprit, l'examina de 

nouveau, cherchant encore h devinar ce 
qu'il pouvait contenir. 

Très Intriguée, elle s'èxdtait. se passion
nait devant ce mystère. Ses nerfs si sen
sibles étaient tendus et surexcitée. 

Parmi les idées impréclssa «rii assaillaierit 
son cerveau enfiévré, U s'en dessinait une 
qui l'obséda bientôt tout entière. 

Clarisse voulait savoir l A n'importe quel 
prix t 

On ne dépose pas un portefeuille dans le 
coffre-fort d'une Banque, sans bat, pour la 
plaisir den paver la location ! 

Ainsi, il v avait une entente secrète entre 
Cartisnv et Davenesie !... 

Un mvstère entrs la femme et le mari f 
Tout à coup, les tempes de Clarisse bat--

tirent. 
, il tsi semblait encore entendre le juge 

d ' n ^ u # i « . : i 

S'il v avait un reçu d'argent Ut-dedans î 
Un reçu que Georges voulait cacher... dé.i-
vré par une de ces ban mes étrangères 
aux luelles M Mégrlgny avait fait allusion 

En tout cas, si ce portefeuille était vide, 
il n'eût certainement >ae été fermé... i>u 
reste, elle le «entait sous le cuir ; il recelait 
des papiers dans ses plis. 

De quelle nature t... 
Des lettres?.. 
De q u i ? . . . 
C'était facile h savoir! 
Pourquoi Clarisse ne f avait-elle pas déjà 

ouvert ? Qui le lui avait interdit ? Qui donc 
avait le droit de le lui défendre?.. 

Pourtant, un effroi instinctif la retenait 
encore k _. 

Ne devait-elle pas attendre jusqu à sa pro
chaine visite A Georges pour apprendre a 
celui-ci qu'elle avait prié Cartigny de fouil
ler ce coffre-fort ? 

Cela vaudrait mieux peut*être..« 
Mais attendre!... 
Attendre jusque-là!... 
Quand U suffisait d'un mouvement pour 

savoir I.. 
La jeune femme ferma les yeux. 
Comme si elle obéissait à une impulsion 

machinale, «lie crispa ses mains, dans un 
effort, sur la fermeture qui ne* tarda pas a 
céder 

Le portefeuille était ouvert t 
Il ne contenait que deux lettres. 
Clarisse les parcourut... 
Elle jeta un cri et devint d'une pâleur 

effra vante. 
M Mégngnv avait ,-aison 
Georgeg Davenesie avait une maîtresse ! 
C'était la femme qui avait écrit ^es !eL 

très ces lettres qui ne pouvaient laisser sub
sister aucun doute» aucune équivoque-

Mais, s'il en était ainsi, les déductions du 
magistrat, vraies pour la femme, devaient 
être justes jusqu'au bout, dans leur logique 
implacable ! 

Si Georges avait une maltresse , — et 
maintenant sa femme en était sûre, — ne 
pouvait-il pas avoir volé pour e l l e? . . . 

Un long frémissement secoua la jeune 
femme 

Son oroanisme épuisé venait d'être sou
m i s à une trop forte épreuve. 

Elle éclata en sanglots convuîs i fs qui ne 
tardèrent pas k dégénérer en une véritable 
attaque de nerfs "... 

Shakespeare, en créant son personnage 
d'Iago a personnifié la plus admirable In
carnation de l'envie et de la haine qui soit 
jamais née dans la cervelle d un écrivain 

Ia«o a fait des « lèves . L'infâme i o i pour
rissait le c œ u r ingénu et tendre du farouche 
Othe'lo a des descendants dont les procèdes, 
pour être plus modernes , n'en gardent .pas 
moins la cauteleuse et sinistre empreinte 
an ces traie. 

Un des fils d e «l 'honnête I a g o » s'appe
lait Michel Cartigny. 

Dans le* dernier» t emps d e sa v i s de gar
çon. Davenesie avait eu e u e liaison. 

L'héroïne était une jolie fille employée 
arimme mannequin dans une importante 
maison de couture de la rue de la Paix. 

Grande, mince, élégante, s'habillent très 
bien • d e a veux et des dents s u p e r r - s : a a i e . 
amusante , sans nenurouo de scrupules . 
Yvonne Autorav possédait tout ce T U U fal
lait pçur réuseir dans la galanterie. 

Sa liaison a v e c Georges dura environ uo 
an. 

Mais tout casse , tout passe. . . 
Un beau iour, l'idylle eut un t e r m e ; et , 

quelques tno'is après. Yvonne arrivait a s o n 
magasin de la rue de la Hais non plus le 
matm. à neuf heures, après avoir pris i om
nibus, comme elle en avait l'Habitude, mai* 
vers trois heures de 1 après-midi, descen
dant d un petit coupé qu'un admirateur pas
s ionné lui avait oflert en môme tempo q^'uii 
ravissant IvMel 

Le firmament de la galanterie partsianos 
comptait une étoile de plus 

Mais il faut croire que le physique- de Da
venesie avait exercé des ravages proioii.i* 
sur l'imagination de la belle enfant, ou bien 
que son nouveau se i sneur et maître, mai
gre la générosité avec laquelle « prévenait 
s e s moindres désirs, n avait paa trouve '« 
chemin de son cœur, car elle ne tarda pas 
& écrire à Georges une série d'épitres en
flammées, dont la conclusion était qu'elle 
voulait le revoir. 

Georges avait cédé une ou deux fois â son 
capfice. mais c était précisément l'époqua 
ou il venait de faire ta connaissance de Cla
risse Savelii - ui ne devait pas tarder A de
venir sa femme 

Il chargea donc un jour son ami Cartigny 
de voir Yvonne Aubrav. et de rendre è ^è 
charmante fille sa correspondance, en mê
me temps qu'il lui offrirait, de la part de 
l'ancien ami. une .'entille baeue qui pou
vait, sans trop déparer les riches bijoux 
dont on la comblait- orner un des jolis 
doigts de la pécheresse. 
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